
INClo DjU CAP.ET DrE LECTUItE PAIIOISLSi.

Enni rnfortnnédes fussent tonjounrs sons p enaills P empirecl de nn." {IL
Ss'écria njadanc de la Pelterie. que d'mes sauveraient, dans ce pays,

' les dépenses frivoles d<Pne seule collation de Paris, et celles d'un seul
" ballet, gni no diire qIuie deux ou trois heures ! Je ferai ce qne je pourrai

"pur seCOhrIr ces bonneis gens:si je pouvrais Les a ider de ies propres
" bras, Je le ferais de bon cœur' ;je tâcherai de planter unehpie chose pouir

' eux.' Quand on leur eit in terprrIté ces paroles du madamue de lt Pel-
tCriif les sauvages sc mu'irena rire, disant qie les blés que de si faibles
bras au-aient semés seraient beaucoup trop tar'dit. La conclusion fut
qu 'on iifrait an eiforu pomr les secrurir an pintemp»s. Mai cet Fort. an-
quel la. Compagnie le la Nonvelle-Eance ne rupond; pas. ne pouvaiRt
chalngriu cil PliéliIlS Letat des sanvwaies. Madame de la Pehtrie n'avait

gWr'e a fein o)írIir que son ele. En fondan; dls Vradines a Quec, elle
s'était senlenient engagée d paroie sans pisser aucn c Intrat n leur

et il se trouva qu'à la fin sa fondation fut i odhfine, gi qelle n (t
pas slil sonement porn eubier les Reli ieuses i leurs séminaristes.
Les défricîeulr3 qulle avait amenés pour les Urslines étaient en trop

petit nombre ; et, comme elle 'raîai promis, ele essaya de cultiver la terre
de ses proples mains, pour avoir de rioi soula ger quelques pauvres néo--
phytes. De son eûtc, le comandeur de Siller n'avai assigné un fonds
que pour su riceurs, qu devaient travailer an vilLtge de ce noim; et

une autre personne zélée (n ft passer quatre antres. pour 1'avantage ds
sauveaes de la Nouvelle-France, Mais ces secours n'étaie(nt en. eéa

aiu besoins ;et li Compagnie les Cent-:ssociés. Lu. aurait dii y purvoir,
se contenta d'accorder a ceux des s:uîvages chrêtiens gni seraient dlep

denta ires les mmes fîaveurs. dins son meansin, quelle faisait à tons les
Fr:manis: nesr--dire.. de lieur verdre les mrcshandises eC 'acheter leurs

fourrures aux mêemes prix comime aussi d'or'donner nu'on coneéitîta 'ne--

gne terres'i~am défrichées à de jmunes Elles., aav.ges, qIsemrrin;et-'à Jc #mmý.5filŽh. <l'n 3se mar-àeraîent et.

enfa. île destiner, tons les ans. mne somme l'ar2ant, pour faira quelqne
prsent à ceux des Horons chrétiens qui vindra.ient se fournir île ses mar-

Chandîises. C'<tait ne rien fire, an fondipurrnire s&len±tures 'es
aunva aes erran ts. Aussi l'reuvre de lenr convrersio)n rneh tiu l:ingirr

malg[ré le zê le d es comninnancés religieuses.

f.a Comnnagci n t -. ppxq' ren pu. It mtretien d1 cte.

I Compagznie des A. sociés nie montra pas plus de bon VOulirt, pourt
l'anamerîion et [etermissemuen de la colonie. Par le troisieme article

die sn ae d'étbliEtt elle avait pr 1 mi ''entretenir. dans chacme
des hahitations qu' elle ferait construire, troiS ecclésiastignes au moins, die
les lgcer, de les nourrir, de leur furnir des ornements et de les entre:enir


